DECLARATION 

DU  ROY, 

Qui  réglé  la  maniéré  dont  la  Compagnie  des 
Indes  fera  l’exploitation  de  la  vente 
exclufiye  du  Café. 

Donnée  à Verfaiiles  le  iq.  OéloBre  1723.’ 

Regiftrée  en  U Cour  des  Aydes  l 


A PARIS, 

DE  L’IMPRIMERIE  ROYALE 
M.  D G C X X I I i. 


DECLARATION 

DU  ROY, 

Qui  réglé  la  maniéré  dont  la  Compagnie  des  Indes  fera 
C exploitation  de  la  vente  exclu fve  du  Café. 

Donnée  à Verfàilies  le  10.  Oétobre  1723. 

Regifcrêe  en  la  Cour  des  Àydes. 

LOUIS  par  la  Grâce  de  Dieu  Rot  dé  France  et  de 
Navarre,  A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront, 
Salut.  Les  avantages  que  nos  Sujets  doivent  attendre’de  i’eftablif- 
fement  de  la  Compagnie  des  Indes,  & du  progrès  de  Un  com- 
merce , & particulièrement  ceux  qui  ont  des  Actions  de  ce; te 
Compagnie,  Nous  ont  engagé  non  feulement  à donner  au  fuccés 
de  cet  eftabiiffement  toute  l’attention  & la  protection  dont  il  pou- 
voir avoir  beî'oin,  mais  encore  à accorder  pluûeuis  Privilèges  à cet- 
te Compagnie,  & entr’autres  celuy  de  la  vente  ex-ciufive  du  Café: 
Et  comme  nôtre  intention  eft  quelle  entre  en  pofleffion  de  ce  Pri- 
viiege  au  premier  Novembre  prochain,  & qu’il  eft  neceffaire  de 
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régler  la  maniéré  dont  elle  en  fera  l’exploitation  l afin  quelle 
puilfe  en  retirer  toute  l’utilité  que  Nous  nous  fommes  propofèz 
de  iuy  procurer  à cet  égard.  A ces  Causes,  & autres  à ce 
Nous  mouvans , de  l’avis  de  nôtre  Confejl , & de  nôtre  certaine 
fcience,  pleine  puiflance  & authorité  Royale,  Nous  avons  par  ces 
prelentes  fignées  de  nôtre  main,  dit,  Aatué  & ordonné,  difons, 
ftatuons  & ordonnons , Vouions  & Nous  plaifl  ce  qui  enfuit. 

Article  Premier. 

L’Arrest  de  nôtre  Confeil  du  31.  Aoufl  dernier,  attaché 
fous  le  Contre-fcel  des  prefentes , par  lequel  Nous  avons  accordé 
à la  Compagnie  des  Indes  le  Privilège  exclufif  de  la  vente  du 
Café,  fera  exécuté  félon  fa  forme  & teneur  ; Et  en  confequence 
voulons  que  ladite  Compagnie  faflè  feule,  à l’exciufion  de  tous  au- 
tres , entrer , vendre  & débiter  le  Café  en  gros  & en  détail  dans 
toute  i’eftenduë  de  nôtre  Royaume,  Pays,  Terres  & Seigneuries 
de  nôtre  obéïflânce , à commencer  au  premier  Novembre  pro- 
chain. 

Iï. 

Deffendons  à toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  & condi- 
tion qu’elles  foient,  autres  que  ladite  Compagnie  , de  faire  com- 
merce, vente  & débit  de  Café  en  gros  & en  détail,  d’en  faire  en- 
trer par  terre  ©u  par  mer,  & d’en  voiturer  ou  tranfporter  dans  1 ef- 
tenduë  de  nôtre  Royaume,  à peine  de  confifcation  , tant  des  Ca- 
fez  que  des  Vaiffeaux , barques , bâtimens , chevaux,  charettes  & au- 
tres voitures  & équipages  qui  auront  fervi  audit  tranfport , & de 
Mille  livres  d’amende  folidaire , tant  contre  les  proprietaires  des 
Cafez  que  contre  les  voituriers  & autres  complices  de  la  fraude. 

III. 

Le  Café  ne  pourra  eflre  vendu  par  ladite  Compagnie  à plus 
haut  prix  que  de  cent  fols  la  livre  de  feize  onces  poids  de  marc, 
8c  fera  ladite  vente  faite  dans  les  magafms  & Bureaux  de  ladite 
Compagnie,  en  facs  de  deux  livres  , une  livre  & demie  livre,  ca- 
chetez des  cachets  de  ladite  Compagnie. 

I V. 

Les  empreintes  en  plomb  & en  cire  des  marques  & cachets 
de  ladite  Compagnie , feront  dépofées  aux  Greffes  des  Eleétions  , 


Ef  où  il  n'y  a point  d’Eleétion , aux  Greffes  des  Jurifdiélions  des 
Traittes  & des  Ports  & autres  qui  connoiffent  des  Droits  de  nos 
Fermes,  pour  y avoir  récours  en  cas  de  befoin.  Faifons  deffenfe 
à toutes  perfonnes  de  les  imiter  ni  contrefaire,  à peine  de  faux, 
tant  contre  ceux  qui  les  auront  fabriquez , que  contre  ceux  qui 
les  auront  fait  faire,  ou  s’en  feront  fervis  , de  confifcation  des  Ga- 
fez  qui  en  auront  efté  marquez  , & de  Trois  mille  livres  d'amen- 
de applicable  moitié  au  dénonciateur,  & l’autre  moitié  à l’Hôpital 
le  plus  prochain  du  lieu  de  la  confifcation. 

V. 

D effendons  aux  Commis  & autres  qui  feront prépofez  par 
ladite  Compagnie  des  Indes  pour  la  vente  des  Gafez  dans  fes 
Magafins,  Bureaux  & Entrepôts , d’en  vendre  aucun  qui  ne  fort 
en  paquets  cachetez  des  cachets  de  ladite  Compagnie,  à peine  de 
punition  corporelle. 

VI. 

La  Compagnie  des  Indes  pourra  pour  l’Exploitation  dudit  Pri- 
vilège de  la  vente  exehifive  du  Café , établir  les  Magafins  , Bu- 
reaux & Entrepôts , & prépofer  les  Receveurs  , Gardes-magafins , 
Entrepofeurs,  Debitans,  Commis  & Gardes,  en  tel  nombre  & dans 
les.  Villes  & Lieux  qu  elle  jugera  necelîaires  & convenables , tant 
pour  affûrer  la  vente  defdits  Cafez , que  pour  en  empêcher  l’entrée 
& les  verfemens  en  fraude. 

VIL 

Deffendons  à tous  Marchands  François  & Eftrarigers,  de 
faire  entrer  par  mer  & par  terre  aucuns  Cafez  dans  l'étendue  de 
nôtre  Royaume. 

VIII. 

Permettons  néanmoins  l’entrée  du  Café  venant  directement 
du  Levant  par  des  vailfeaux  François  dans  le  Port  de  Marfeille,  à 
condition  qu’il  fera  mis  en  entrepofl  dans  des  Magafins  qui  feront 
choifis  à cet  effet  par  les  Marchands  & Negocians  , lefquels  feront 
fermez  à deux  ferrures  & deux  clefs  differentes,  l’une  defquelles  ref- 
tera  és  mains  du  Commis  de  la  Compagnie  des  Indes,  & l’autre 
es  mains  des  Negocians,  leurs  Prépofez  ou  Commifîionnaires, 

I X. 

Les  Negocians  du  Royaume  qui  feront  venir  à Marfeille  du 
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Café  des  échelles  du  Levant,  pourront  à leur  choix  Je  tranfporfer 
à l’Eûranger  , ou  Je  vendre  à la  Compagnie  des  Indes  fur  le  pied 
qu’il  vaudra  en  Hollande  au  jour  qu’ils  en  *feront  la  vente  à la  Com- 
pagnie, à la  déduction  néanmoins  des  frais  & droits. 

X, 

Enjoignons  aux  Maîtres  des  VailTeaux , Navires  ôc  autres 
Bâti  mens  qui  aborderont  dans  le  Port  de  Marfeiile  , de  faire  leur 
déclaration  dans  les  vingt-quatre  heures  de  leur  arrivée  au  Com- 
mis de  la  Compagnie  des  Indes,  des  quantitez  de  Café  dont  iis 
feront  chargez  ; leur  deffendons  de  le  décharger  en  tout  ou  en 
partie  , avant  d’en  avoir  fait  déclaration  , à peine  de  confilcationde 
tous  les  Cafez  dont  ils  feroient  chargez  , ôc  de  mille  livres 
d’amende. 

XI. 

Les  Cafez  qui  auront  efîé  déchargez  à Marfeiile,  ne  pourront 
eflre  tranfportez  hors  du  Royaume  que  dans  les  mêmes  balles  ou 
autres  de  pareille  continence  de  celles  dans  lefquelies  ils  feront  ar- 
rivez, ni  efire  embarquez  ou  chargez  qu’en  prefence  du  Commis 
de  la  Compagnie  des  Indes  , qui  en  délivrera  une  perniilfion  fur  la 
déclaration  ôc  fourmilion  des  Negocians  ôc  Marchands  , de  rappor- 
ter dans  le  temps  convenu  un  certificat  de  la  décharge  dans  les  lieux 
pour  lefquels  îefdits  Cafez  auront  efié  déclarez;  Lt  feront  leldites 
permifiîons  vifées  des  Commis  du  Bureau  de  la  fortie  , Ôc  les 
certificats  aufli  vifez  des  perfonnes  qui  feront  indiquées  par  le  Com- 
mis de  la  Compagnie  des  Indes  ôc  défignées  par  la  fourmilion  , à 
peine  de  confiication  ôc  de  trois  mille  livres  d’amende. 

XII. 

Les  Negocians  , Marchands,  Epiciers,  Limonadiers  ôc  autres 
qui  auront  des  Cafez  en  leur  poITelîion  audit  jour  premier  Novem- 
bre prochain  , foit  que  Iefdits  Cafez  leur  appartiennent , ou  qu’ils 
n’en  l'oient  que  dépofitaires  ou  corn miffionn aires , ôc  les  Particu- 
liers qui  le  trouveront  en  avoir  au  delà  de  ce  qui  eft  necelîaire 
pour  la  provilîon  ordinaire  de  leur  maifon  eu  égard  à leur  condi- 
tion, feront  tenus  dans  la  quinzaine  dudit  jour  premier  Novembre 
d’en  faire  leur  déclaration  aux  Bureaux  établis  par  ladite  Compagnie 
des  Indes , qui  pourra  prendre  Iefdits  Cafez  aux  prix  dont  ils  con- 
viendront de  gré  à gré  , ou  leur  donnera  les  permi  fiions  neceliâires 


pour  les  Iran  (porter  à i’Eflranger  dans  le  temps  de  trois  mois,  à 
compter  de  l'expiration  de  ladite  quinzaine , en  obfervant  les  pré- 
cautions preferites  parie  precedent  article;  le  tout  à peine  decon- 
fifeation  defdits  Cafez , 6c  de  trois  mille  livres  d’amende. 

X ï ï L 

Les  Maîtres  ou  Capitaines  des  VaifTeaux  8c  Bâtimens  chargez 
de  Café  en  tout  ou  en  partie  , qui  auront  efîé  obligez  par  fortune 
de  vent,  tempefle,  ou  autres  cas  fortuits,  de  relâcher  dans  quelques- 
uns  des  Ports  de  noflre  Royaume,  outre  la  déclaration  qu’ils  feront 
tenus  de  faire  dans  les  vingt-quatre  heures  au  plus  prochain  Bureau 
du  lieu  où  ils  auront  relâchtz  , feront  encore  obligez  de  juftifrer 
par  leur  livre  de  bord,  connoiffemens  ou  charte-partie,  queiefdils 
Cafez  étoient  defïinez  pour  d’autres  lieux  des  Pays  étrangers  , à 
peine  de  confifcation  , tant  defdils  Cafez  que  des  Vaifîèaux  6c  Mar- 
chandifes  de  leur  chargement , 6c  de  trois  mille  livres  d’amende. 

XIV. 

Si  les  Maîtres  ou  Capitaines  defdits  VaifTeaux  de  relâche  , fe 
trouvent  obligez  de  faire  décharger  à terre  les  Cafez  qui  feront  dans 
leur  bord;  ils  ne  le  pourront  faire  qu’en  prefence  des  Commis 
prépofez  par  la  Compagnie  des  Indes  pour  la  confervation  dudit 
Privilège  , 6c  qu’à  condition  que  lefdits  Cafez  feront  dépofez  aux 
frais  6c  rifques  deldits  Maîtres  ou  Capitaines  dans  un  magalin  fer- 
mant à deux  clefs  differentes,  dont  l’ui^e  leur  fera  biffée , 6c  l’autre 
refiera  és  mains  defdits  Commis  qui  en  drefferont  leur  Procès 
verbal. 

XV. 

Les  Cafez  qui  feront  pris  en  mer  par  nos  VaifTeaux  de  Guerre, 
feront  auffi  dépofez  dans  des  magafins , 6c  ne  pourront  eflre  ven- 
dus qu’à  condition  par  ceux  qui  s’en  rendront  adjudicataires,  de 
les  tranfporter  bers  de  nôtre  Royaume  dans  un  mois  du  jour  de  la 
vente,  en  obfervant  les  précautions  preferites  par  l’article  XL  cy- 
deflus.  ‘ J 

XVI. 

Pourra  la  Compagnie  des  Indes  retenir  la  quantité  de  Café 
quelle  croira  neceffaire  pour  le  fourniffemenî  de  (es  magafins,  au 
même  prix  que  les  Particuliers  s’en  feront  rendus  adjudicataires , 
à condition  de  le  payer  comptant , pourvu  que  ladite  Compagnie 
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ou  fes  prépofez  pour  elle,  ayent  fait  leur  déclaration  par  écrit  qu’ifs 
Je  veulent  retenir  pour  le  prix  Je  l’achat;  & ce  , avant  d’avoir  dé- 
livré les  conges  & permiffions  pour  i’enfevement. 

xvir. 

Per^i  et  ton  s aux  Commis  Je  ladite  Compagnie  d’aller  & 
refier  à hord  des  VarfTeaux  & Bàtimens  chargez  de  Café,  auffi-tofl 
leur  arrivée  , pour  empêcher  qu’il  n’en  foit  tiré  & déchargé  aucuns 
qu  après  que  lefdits  Commis  en  auront  fait  la  vifi te  , & vérifié  les 
quantitez  dont  lefdits  Vaifleaux  & Bàtimens  feront  chargez.  En- 
joignons aux  Capitaines  & autres  Officiers  de  l’équipage  de  leur 
donner  toute  aide,  affiflance  & proteéliora  dans  leurs  fonélions,  & 
empêcher  qu’ils  y foient  troublez,  à peine  de  répondre  en  leur 
propre  & privé  nom  de  la  perfonnedefditsCommis,  de  tous  dépens, 
dommages  & interefls , & de  trois  mille  livres  d’amende  folidaire 
contre  les  Capitaines;  Officiers  & Gens  de  l’équipage.  • 

XVII I. 

Nous  avons  attribué  & attribuons  la  connoiffiance  de  toutes  les 
conteflations  qui  pourront  furvenir  dans  l’exploitation  dudit  Pri- 
vilège de  la» vente  exclufive  du  Café,  tant  pour  le  civil  que  pour 
le  criminel,  leurs  crrconfîances  & dépendances  en  première  inflan- 
ce  à nos  Officiers  des  Eleélions,  & à ceux  des  Jurifdiélions  des 
Traittes  & des  Ports  où  il  n’y  a point  d’Eieélion , chacun  dans  l'ef- 
tenduë  de  fon  reffort,  & p<;r  appel  à nos  Cours  des  Aydes  & au- 
tres Cours  fupevieures  où  reffortiffent  lefdites  Jurifdiélions  : Faifons 
deffenfe  à toutes  nos  autres  Cours  & Juges  d’en  connoître,  à pei- 
ne de  nullité,  caffation  de  procedures , dépens,  dommages  & in- 
terefls, & de  Mille  livres  d’amende  contre  les  parties  , d’interdiélion 
contre  les  Juges  qui  auront  entrepris  fur  les  autres,  & de  pareille 
amende  de  Mille  livres. 

XIX. 

Les  Commis  prépofez  pourla  Regie  du  privilège  duTabac  que 
Nous  avons  aliéné  à ladite  Compagnie  des  Indes , pourront  exer- 
cer les  mêmes  employs  pour  l’exploitation  du  Privilège  du  Café 
fans  nouvelles  commiffions,  & fans  eflre  obligez  de  preüer  un  nou- 
veau ferment;  Et  ceux  defdits  Commis  pour  le  Tabac,  qui  pour- 
ront eflre  pourvus  de  nouvelles  commiffions  pour  la  Regie  dudit 
Privilège  du  Café,  ne  feront  pareillement  point  tenus  de  prefler 
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honveau  ferment  ponr  raifon  defdites  nouvelles  commiffîons , fi 
ils  font  employez  dans  le  report  de  la  même  Cour  fuperieure,  ou 
de  la  Jurifdiétion  inferieure  où  ils  auront  predé  ferment  ; Vou- 
lons feulement  que  fur  lefdites  nouvelles  commiffions  il  foit  fait 
mention  par  le  Greffier  de  la  Cour  Supérieure,  ou  par  celuy  de 
la  JunfdiAïon  inferieure,  de  la  prédation  de  ferment  que  lefdits 
Commis  auront  faite  auparavant,  en  payant  par  eux  pour  tout 
ffiis  vingt  fois  au  Greffier  de  la  Cour  Supérieure,  & dix  fois  à 
ceiuy  de  la  Jurifdiélion  inferieure;  leur  deffendons  d’exiger  plus 
grandes  fommes,  à peine  de  concuffion  & de  redit ution 

XX. 


Voulons  que  les  Commis  & autres  Employez  pour  l’Exploi- 
tation dudit  Privilège  de  la  vente  du  Café,  qui  auront  predé  fer- 
ment dans  une  Eledion  ou  Jurifditfion  des  Traittes  & des  Ports 
puiffient  exercer  un  pareil  employ,  ou  tel  autre  qui  leur  dra  ac- 
corde par  ladite  Compagnie,  dans  le  redort  dune  autre  Jurifditf ion 
que  celle  ou  ils  auront  predé  ferment , fans  qu’ils  foient  obligez 
den  prederun  nouveau,  pourveû  que  l’une  ou  l’autre  Jurifdiafon 
rellortilfe  a la  meme  Cour  fuperieure;  Et  en  ce  cas  les  Commis 
leront  tenus  de  depofer  au  Greffe  de  la  derniere  Jurifdiélion  i’Aéte 
de  fa  prédation  de  ferment  qu’ils  auront  faite  dans  l’autre,  duquel1  dé- 
pod  il  fera  fait  mention  fur  leur  Commiffion  par  le  Greffier  de  la 
derniere  Jurifdiébon , auquel  il  fera^ayé  dix  fois  pour  tous  frais. 
XXI. 

Les  Commis  & autres  employez  pour  l'Exploitation  dudit  pri- 
vilège de  la  vente  exclufive  du  Café,  qui  auront  btefté  ferment 
pourront  en  quelque  lieu  qu'ils  fe  trouvent,  même  hors  du  reffort 
de  la  Cour  fuperieure  ou  Jurifdiélion  fubalterne  où  ils  auront 
prefte  ferment,  ou  dépofé  leur  Aéte  de  prédation  de  ferment, fai- 

, ies  V , <|U1  fe  trouvei'ont  tn  fraude,  enfemble  les  petits  bâ- 

timens  & bateaux,  ies  Chevaux,  Charettes  & autres  voitures  & 
équipages  fervant  au  tranfport  defdits  Cafez,  même  arreiler  les 
voituners  & conduire  le  tout  au  plus  prochain  Bureau  ou  En- 
trepoft  eflabh  par  la  Compagnie  des  Indes  pour  la  Réglé  du  pri- 
vdege  du  Café,  & dreffer  procès  verbal  de  la  faille,  dont  ia  con- 
Ttotlfance  appartiendra  à i’Eleaion  ou  au  Juge  des  Traittes  & des 
Ports  dans  le  reffort  defquels  elle  aura  elle  faite. 
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XX  IL 

Voulons  que  î es  Commis  & autres  Empîoyëfc  à Ta  Regîe 
Exploitation  de  la  vente  exciufive  du  Café,  joiiifTent  des  même# 
privilèges  & exemptions  dont  joüiffent  ceux  de  nos  Fermes-umes, 
conformément  à l’Article  XI.  du  litre  commun  de  l’Ordonnance 
de  nos  Fermes  de  l’année  i68u  & autres  Reglemens  rendus  à 
ce  fujet  : Défendons  à tous  Officiers  militaires,  de  Juffice,  Police, 
Corps  8c  Communautez , de  les  troubler  dans  la  joui /Tance  defditî 
Privilèges  8c  exemptions,  à peine  de  défobéïïTance  8c  de  tous 
dommages  8c  interefta 

XXIII. 

FaISONS  defTenfe  à toutes  perfonnes  d’acbeter  aucuns  Cafez 
en  fraude,  à peine  de  confifcation  8c  de  Mille  livres  d’amende 
tjui  ne  pourra  eflre  modérée;  déclarons  Cafez  en  fraude  tous  ceux 
qui  ne  Te  trouveront  pas  marquez  des  plombs  ou  cachets  de  la 
Compagnie  des  Indes,  dont  les  empreintes  auront  cité  dépofées  aux 
Greffes  des  Eledions. 

XXIV* 

Voulons  que  tous  ceux  qui  feront  trouvez  Taifîs  ou  vendant 
du  Café  en  fraude , {oient  condamnez  en  Mille  livres  d’amende 
au  prolit  de  ladite  Compagnie  des  Indes , outre  la  confifcation , 
tant  des  Cafez  que  des  chevaux,  charettes  8c  équipages,  fans  que 
ladite  amende  puiffe  eflre  réchiite  8c  modérée  pour  quelque  caufe 
& pretexte  que  ce  foit  ; Et  que  les  condamnez  foient  tenus  de  con- 
figner  dans  le  mois  du  jour  de  la  fignification  ou  prononciation 
delà  Sentence,  la  fomme  de  Trois  cens  livres,  fur  8c  en  déduc- 
tion de  ladite  amende  de  Mille  livres,  8c  ce  entre  les  mains  de 
ladite  Compagnie,  fes  Procureurs,  Commis  ou  Prépofez;  finon 
& à faute  de  ce  faire  dans  ledit  temps,  ladite  amende  fera  con- 
vertie fur  une  fimple  Requefte  de  ladite  Compagnie , ôu  de  ce- 
luy  fous  le  nom  duquel  elle  fera  l’exploitation  dudit  Privilège , 8c 
ce  fans  frais  , Sçavoir,  en  la  peine  des  Galeres  à l’égard  des  vaga- 
bonds 8c  gens  fans  aveu , a r-ti  fa  ns,  gens  de  métier,  faéteurs,  mef* 
fagers  , voituriers,  crocheteurs , gens  de  peine,  gens  repris  de  Juf* 
lice,  matelots  8c  autres  perfonnes  de  cette  qualité,  8c  en  la  peine 
du  fouet  8c  du  bannifieinent  de  la  Province  pour  «inq  ans  à l’é- 
gaïd  femmes  8c  filles  de  pareille  qualité  ; Et  en  cas  que  lefe 


dits  condamnez  fe  trouvent  incapables  de  nous  fervir  dans  nos  ga- 
lères, iis  feront  fuftigcz,  flétris  & bannis  pour  cinq  ans. 

X X V. 

Deffendons  à tous  nos  Sujets  de  retirer  dans  leurs  maifons  les 
porteurs  & voituriers  de  Cafez  en  fraude,  ni  de  fouffrir  que  les 
Cafez  y foient  entrepofez,  à peine  de  complicité. 

XXVI. 

Enjoignons  aux  Commis  prépofez  pour  l’exploitation  dudit 
Privilège  de  la  vente  du  Café,  de  veiller  à la  confervation  des 
Droits  de  nos  Fermes-unies,  Et  à ceux  de  nofdites  Fermes  d’en 
ufer  de  même  à l’égard  dudit  Privilège  de  la  vente  du  Café: 
Vouions  qu’ils  concourent  les  uns  & les  autres  a empêcher  les 
fraudes,  & qu’ils  en  dreffent  leurs  procès  verbaux  de  failles , auf- 
quels  toute  foy  fera  ajouftée  jufqu’à  infcriplion  de  faux. 

XXVII. 

Les  Procès  verbaux  faits  & flgnez  par  plu  fleurs  Commis , tant 
dans  les  cas  de  Amples  faifies,  que  de  rébellion  ou  tranfport  de 
Cafez  avec  attroupement,  feront  valables  iorfqu’ils  feront  affirmez 
par  deux  des  Commis  qui  les  auront  faits  ; leur  permettons  dai^s 
î’inftant  feulement  de  la  confection  defdits  proeés  verbaux,  de  les 
dénoncer  aux  parties,  & en  les  dénonçant  de  leur  donner  afîigna- 
tion  , ainfi  qu’il  fe  pratique  par  les  Commis  de  nos  Fermes. 

XX  Vil  I. 

Vo  u lo  ns  qu’un  feul  Commis  ou  Garde  prépofé  par  ladite 
Compagnie,  affilié  d’un  Huiflier,  Sergent  Royal  ou  Archer  des 
Mare  fchau  fiées , puifl'e  faire  toutes  faifies  & captures  de  Cafez  en 
fraude , & arrêter  les  Fraudeurs  de  la  qualité  marquée  par  les 
articles  ci-deffus,  & que  leurs  Procez  verbaux  affirmez  foient  reçus 
en  Juftice,  ainfi  & de  même  que  s’ils  avoient  cflé  faits  & dreffez 
par  deux  Commis  ou  Gardes  dudit  Privilège  du  Café  : Et  en 
cas  que  le  Procès  verbal  foit  fait  dans  lin  lieu  où  il  n’y  ait  point 
d’Eleétion,  de  Jurifdiélion  des  Traittes  ou  des  Potts;  Voulons  qu’il 
puiffe  eftre  affirmé  devant  le  plus  prochain  Juge  Royal  des  Lieux, 
fans  aucune  attribution  de  Jurifdiélion. 

XXIX. 

CE  ux  qui  auront  eflé  condamnez  par  des  Sentences  à des 
amendes  ou  à des  peines  afrliétivcs , ne  pourront  en  eftre  reçûf 
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Appellans,  qu’ils  n’ayent  configné  dans  le  mois  de  la  prononciation 
defdites  Sentences  ou  lignification  d’icelles  à perfonne  ou  domicile, 
la  fomme  de  trois  cens  livres  entre  les  mains  des  Receveurs,  Com- 
mis ou  Prépofez  de  ladite  Compagnie  ; Faifons  deffenfe  à tous 
Procureurs,  Huiffiers,  Sergens  de  figner  ni  lignifier  aucun  Aéte  ni 
relief  d’appel,  qu’il  ne  leur  foit  apparu  de  la  quittance  de  la  configna- 
tion  de  ladite  fomme  de  trois  cens  livres , faite  dans  ledit  temps 
d’un  mois  ; de  laquelle  quittance  ils  feront  tenus  de  donner  copie 
par  l’Aéte  de  lignification  d’appel,  à peine  de  nullité  & de  cent 
livres  d’amende,  tant  contre  chacun  des  Procureurs,  que  contre 
chacun  des  Huiffiers  & Sergens  qui  auront  figné  lefdits  Aéles 
d’appel  , au  payement  defquelles  amendes  iis  feront  contrains  # 
même  par  corps  ; Et  faute  par  les  Parties  condamnées  d’avoir  fait 
ladite  confignation  dans  le  délai  ci-deffus  ; Voulons  qu’elles  neloient 
plus  reçûës  à la  faire,  ni  à interjetter  appel  delclites  Sentences,  lef- 
quelles  pafferont  en  force  de  chofe  jugée,  & feront  exécutées  félon 
leur  forme  & teneur  : Faifons  deffenfe  à toutes  nos  Cours  & Juges 
de  recevoir  lefdits -appels  ni  d y avoir  égard,  & atout  ce  qui  pour- 
roit  eftre  fait  en  confequence , à peine  de  nullité  & caffation. 

XXX, 

L’appel  des  Ordonnances  ou  Sentences  interlocutoires  , ne 
pourra  fulpendre  ni  empêcher  i’inffruéiion  & le  jugement  des  ins- 
tances civiles  ou  criminelles  concernant  ledit  Privilège  du  Café  : 
DelFendons  à nos  Cours  de  donner  aucunes  furfeances  ou  deffenfes 
de  procéder;  Déclarons  nulles  toutes  celles  qui  pourroient  eftre  or- 
données; Voulons  que  fans  y avoir  égard,  il  foit  palfé  outre  par  les 
premiers  Juges  jufqua  jugement  definitif  inclufivement  , & que 
les  Procureurs  qui  ayront  figné  les  Requeftes,foient  condamnez  en 
leurs  propres  & privez  noms  en  cent  livres  d’amende  qui  ne  pour- 
ra être  remife  ni  modérée  , au  payement  de  laquelle  ils  feront  con- 
trains, même  par  corps. 

XXXI. 

Voulons  que  ce  qui  eft  porté  par  noftre  Déclaration  du  14. 
Avril  1699.  & autres  Reglemens  intervenus  depuis  au  fujet  des 
inlcriptions  de  faux  contre  les  Procez  verbaux  des  Commis  de  nos 
Fermes , foit  exécuté  à l’égard  des  inlcriptions  de  faux  contre  les 
Procez  verbaux  des  Commis  qui  feront  eftablis  pour  laregie  &con«j 


fervation  dudit  Privilège  de  la  vente  exclufive  du  Café. 

XXXII. 

Permettons  aux  Commis  & Gardes  de  ladite  Compagnie 
des  Indes,  au  nombre  de  deux  au  moins,  de  faire  toutes  vifites,  per- 
quifitions  & recherches  dans  les  Magafins,  Boutiques,  Hôtelleries 
& maifon-s  des  negocians  & marchands,  même  dans  nos  Places, 
Chafteaux  & Maiïons  Royales,  & dans  celles  des  Princes  & Sei- 
gneurs, Convents,  Communautc-z  & autres  lieux  prétendus  privi- 
légiez; Et  en  cas  de  refus  d’ouverture  de  portes,  permettons  de  les 
faire  ouvrir  par  un  ferrurier  ou  autre  ouvrier,  en  prefence  du  pre- 
mier Juge  fur  ce  requis  des  Sieges  des  Elevions  ou  Jurifdiétions 
des  Traittes  & des  Ports  où  il  n’y  aura  point  d’Eleélion , ou  d’un 
autre  Juge  Royal  dans  les  lieux  où  il  n’y  aura  ni  Election  ni  Ju- 
rîfdiétion  des  Traittes  ni  des  Ports,  ou  d’un  Juge  fubalterne  dans 
les  lieux  eù  il  n’y  en  aura  point  d’autre , fans  néanmoins  aucune 
attribution  de  Jurifdiétion  : Enjoignons  aufdits  Juges  de  s’y  tranf- 
porter  avec  les  Commis  dudit  Privilège,  à leur  première  réquisi- 
tion, fans  qu’il  foit  befoin  que  leldits  Juges  ou  autres  Officiers  fe 
falfent  affiffier  de  nptre  Procureur  ou  du  Procureur  Fifcal,  ni  d’au- 
cun Greffier  ni  Huiffier.  Enjoignons  auffi  aux  Gouverneurs,  Ca- 
pitaines, Concierges  & autres  Officiers  defdites  Places,  Châteaux, 
Maifons  Royales,  de  celles  des  Princes  & Seigneurs,  aux  Chefs  & 
Supérieurs  des  maifons  Religieufes,  Communautez  & autres  lieux 
prétendus  privilégiez , de  faire  faire  ouverture  defdites  maifons  8c 
lieux  toutesfois  8c  quantes  iis  en  feront  requis  par  lefdits  Officiers , 
à peine  de  defobéïffance  8c  d’eftre  tenus,  chacun  en  droit  foy,  de 
tous  les  dommages  & interefls  de  ladite  Compagnie  des  Indes:  Vou- 
lons que  les  Cafez  qui  feront  trouvez  dans  lefdites  maifons  8c  autres 
lieux  cy-deffus,  en  fraude  8c  non  marquez  des  Marque  & Cachet 
de  ladite  Compagnie,  foient  faifis  par  lefdits  Commis , pour  en  eftre 
la  confifcation  ordonnée  avec  amende  de  Mille  livres.  Les  procès  ver- 
baux defdits  Commis  feront  vifèz  des  Juges  en  prefence  defquels  ils 
auront  efté  faits , fans  attribution  de  Jurifdiélion  ; Et  feront  lefdits  pro- 
cès verbaux  affirmez  en  la  maniéré  accoûtumée  pardevant  les  Ju- 
ges de  nos  Fermes,  même  devant  le  plus  prochain  Juge  Royal  ou 
Seigneurial,  conformément  à l’Article  III.  de  nôtre  Déclaration  du 
jo.  Janvier  17 17. 
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XXXIII. 

Les  etrangers  & autres  perfonnes  non  domiciliées  dans  nôtre 
Royaume, qui  auront  elle  condamnées  à des  amendes  & confifca- 
trons,  ou  qui  redameront  ies  Cafiz,  Vaiffeaux,  Navires,  bateaux 
& autres  voitures  confifquées  par  Sentences,  ne  pourront  dire  re- 
çeûs  appeîlans  defdites  Sentences , ni  îes  reclamateurs  reçeûs  par- 
ties intervenantes,  qu’ils  n’ayent  donné  caution  foivable  qui  fera  re- 
Çeûe  avec  ladite  Compagnie , fes  Procureurs  ou  prépofez  pour  feu- 
reté  des  amendes  & des  dépens,  dommages  & interdis,  en  cas  que 
par  f 'événement  ies  Sentences  fuffent  confirmées  : Deffendons  aux 
Officiers  de  nos  Cours  Supérieures  de  ies  recevoir  appel-fans,  ni  de 
donner  aucun  Arrefi  de  deffenfe  d executer  lefdites  Sentences,  ni  de 
recevoir  iefdits  reclamateurs  parties  intervenantes,  qu’en  juftiftani 
de  ia  réception  de  caution,  a peine  de  nullité  8c  de  caffation. 
XXXIV. 

T o utes  les  cotffifcations  & amendes  qui  feront  prononcées  en 
execution  du  prefent  Reglement,  appartiendront  à ladite  Compa- 
gnie des  Indes  : Deffendons  à toutes  nos  Cours  & Juges  de  les  ré- 
duire, modérer  ni  appliquer  à d autres  ufag.es  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit. 

XXXV. 

Le  temps  prefcrit  par  noflre  Ordonnance  du  mois  de  Juillet  1681. 
au  Titre  commun  articles  XLVII.  &XLV11J.  pour  relever  l'appel 
des  Sentences  concernant  ie  payement  des  droits  de  nos  Fermes, 
& pour  mettre  l’appel  en  eftat  déliré  jugé  après  qu’il  a elle  relevé! 
fera  auffi  obfervé  dans  les  affaires  concernant  ledit  Privilège  de  ia 
vente  exciufive  du  Café  pour  i’appei  des  Jugemens  portant  con- 
fifcation  & amende. 

XXXVI. 

Dispensons  ladite  Compagnie  des  Indes  de  fe  fervir  de  papier 
timbré,  tant  pour  ies  Regiltres  de  recette  & de  controlle,  ies  Re- 
gillres  des  entrepolîs,  de  déclarations,  permiffions,  lettres  de  voi- 
ture, & toutes  autres  expéditions  generalement  quelconques  qui 
iuy  feront  neceffaires  pour  ia  Regie  8c  exploitation  dudit  Privilège 
de  la  vente  du  Café.  6 

XXXVII. 

Voulons  au  furpius  que  les  Ordonnances,  Edits , Déclarations 
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& Regîemens  concernant  ïexpioitation  du  Privilège  Je  fa  vente 
exclufive  du  Tabac,  aycnt  lieu  & foient  obfervez  dans  i exploita- 
tion dudit  Privilège  de  la  vente  exclufive  du  Café,  en  ce  qui  ne 
fera  point  contraire  à nofîre  prefènte  Déclaration. 

Si  donnons  en  Mandement  à nos  arnez  & féaux  Confeillerj 
les  Gens  tenans  n offre  Cour  des  Aydes  à Paris , & à tous  autres 
nos  Juges  & Officiers  qu’il  appartiendra,  que  ces  prefentes  ils 
ayentà  faire  enregiffier  8c  publier  (même  en  Vacations)  & le  con- 
tenu en  icelles  faire  garder  8c  obferver  de  point  en  point  félon  leur 
forme  & teneur,  nonobftant  tous  Edits  , Déclarations,  Arrefts, 
Reglemens  8c  autres  chofes  à ce  contraires,  aufquelles  Nous  avons 
dérogé  & dérogeons. par  ces  prefentes  ; aux  copies  defquelles  colla- 
tionnées par  l’un  de  nos  amez  & féaux  Conleillers-Secretaires.  Vou« 
ions  que  foy  loi t ajoutée  comme  à l’original.  Car  tel  est 
NOSTRE  plaisir.  En  témoin  de  quoy  Nous  avons  fait  mettre  nô- 
tre Scel  à cefdites  prefentes.  Donné  à Verfailles  le  dixiéme  jour 
d’Oélobre , l’an  de  grâce  mil  fept  cens  vingt-trois , Et  de  noffie 
Régné  le  neufviéme.  Signé  LOUIS.  Et  plus  bas,  Par  le  Roy. 
Phelypeaux.  Veû  au  Confeil  Dodun.  Et  (celle  du  grand  Sceau 
de  cire  jaune. 

Extrait  des  Regîflres  de  îa  Cour  des  Aydes; 

Veû  par  la  Cour  les  Lettres  Patentes  en  forme  de  Déclaration  cy-deffis , ainf 

?ie  plus  au  long  le  contiennent  lefdites  Lettres  à la  Cour  adreffèes;  Concluions  du 
rocureur  General  du  Roy  : Oüy  le  Rapport  de  M.e  Daniel  Tourres  Concilier , à* 
tout  Confideré.  La  Cour  a ordonné  &r  ordonne  que  lefdites  Lettres  feront  regiftrées 
au  Greffe  d’icelle  au  lendemain  Saint  Martin ; Et  cependant  par  provif  on  ordonne 
■quelles  feront  exécutées  félon  leur  forme  ir  teneur,  Et  que  Copies  collationnées  d’iceU 
les  feront  inceffamment  envoyées  és  Sièges  des  Eleélions  & Bureaux  des  Traittes  dû 
Reffort  de  ladite  Cour , pour  y ejlre  leiies , publiées  l’Audience  tenante  ; Enjoint  aux 
Subfituts  du  Procureur  General  du  Roy  d’y  tenir  la  main  & de  certifer  la  Cour  de 
leurs  diligences  au  mois.  Fait  à Paris  en  là  Chambre  de  ladite  Cour  des  Aydes  là 
mngt-feptiéme  jour  dVâobre  mil  fept  cens  vingt-trois.  Collationné.  Signé  Olivier. 


Pour  lï  Roy, 


$ 


Collationné  aux  Originaux  par  Nous  Cou * 
Jeiller-Secretaire  du  Roy,  Maifon-Cou - 

tonne  de  France  ét  de  (es  Finance^* 


